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Statement by the Chair of the Committee of Ministers on the medical 
staff condemned to death in Libya 
 
Strasbourg, 20.12.2006 - Fiorenzo Stolfi, Chair of the Council of Europe’s Committee of 
Ministers, Minister for Foreign Affairs of San Marino, opposes in the firmest possible way 
the verdict condemning to death the five Bulgarian nurses and Palestinian doctor 
accused in Libya of having intentionally infected children at the Benghazi hospital with 
HIV/AIDS.  
 
“The death penalty is unacceptable in any circumstances, and this sentence must be 
unanimously rejected by the international community.     
 
I am profoundly concerned by the tragic humanitarian plight of the children and their 
families affected by the outbreak of HIV/AIDS in Benghazi, and extend my deepest 
sympathy and solidarity to them. It is essential that the international community commit 
itself actively to ensuring that these victims benefit from the necessary medical care and 
assistance. I do not believe that death sentences, by nature totally unacceptable, will 
serve to help these children and their families, and I call on the Libyan authorities to 
show mercy to the Bulgarian nurses and the Palestinian doctor. My feelings are 
strengthened by the fact that the Republic of San Marino abolished the death penalty 
many years ago and is therefore absolutely against its application.    
 
On the understanding that this outcome does not represent the end of the legal process 
which provides for an appeals procedure, I expect this procedure to be undertaken 
without delay, and the universal right to a free and fair trial respected.”  

 
* * * 

 
Déclaration du Président du Comité des Ministres sur le personnel 
médical condamné à mort en Libye 
 
Strasbourg, 20.12.2006 - Le Président du Comité des Ministres du Conseil de l'Europe, 
Fiorenzo Stolfi, Ministre des Affaires étrangères de Saint-Marin, s’oppose de la manière 
la plus ferme à la condamnation à la peine capitale des cinq infirmières bulgares et du 
médecin palestinien, accusés en Libye d'avoir intentionnellement contaminé des enfants 
de l'hôpital Benghazi avec le virus du SIDA. 
 
"La peine de mort est inacceptable en toutes circonstances et cette condamnation doit 
être unanimement rejetée par la communauté internationale. 
 
Je suis profondément touché par la tragédie humanitaire que vivent les enfants et leurs 
familles frappés par l'épidémie de HIV à Benghazi; je leur fais part de ma plus grande 
solidarité et de ma plus profonde sympathie. En faveur de ces victimes il est 
indispensable que la communauté internationale s’engage activement afin de leur 
assurer les soins et l’assistance nécessaires. Je considère que des condamnations à 
mort, par nature totalement inacceptables, ne viendront pas en aide à ces enfants et à 
leurs familles et j'appelle les autorités libyennes à faire preuve de clémence vis-à-vis des 
infirmières bulgares et du médecin palestinien. Mes sentiments sont d’autant plus forts 
que la République de Saint-Marin a aboli la peine de mort depuis très longtemps et est 
donc absolument opposée à son application.  

 
Compte tenu du fait que l'issue de ce procès ne clôt pas le processus judiciaire qui 
prévoit une procédure d'appel, je m'attends à ce que cette procédure soit engagée sans 
délai et à ce que le droit universel à un procès libre et équitable soit respecté." 
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